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PAQUES.

Bonne fête le Pâques à tous nos
chers Lecteurs !

LA CLOciIE est revenue de Rome.

RECOMMANDATIONS.

On nous prie de recommander
aux priéres de nos abonnés:

Un zélateur très dévoué <le la
CLOCHE, cruellement éprouvé en
ce moment.

Un bon petit cnfant qui aime
bien la CLOcHE.

Deux zélatrices de la CLOCHE.
Un des rédacteurs <le la CLOcH E.
Tous ont promis du pain aux

pauvres, dans le cas où le bon St.
Antoine leur obtiendrait ce qu'ils
désirent.

Je considère le journal catholi-
que comme une mission perpétu-
elle.

(LEON XIII.)

LA CLOCHE DU DIMANCHE.

A NOS AMIS.

Les nombreuses lettres que nous
avons reçues depuis le jour ou nous
avons dû suspendre la publica-
tion de la CLOCHE, nous prouvent
que notre petite revue avait et a
encore un grand nombre d'amis.

Je suis heureux de pouvoir an-
noncer à tous ceux qui nous Ont
donné tant de preuves (le sympa-
thie, que notre ciére petite revue
n'est pas morte ou (i moins que
nous allons pouvoir reprendre nos
causeries périodiques.

Entendons-nous...
En fondant la CfociE, nous

avons tons, notre ami Jean <les
Erables en tête, escompté l'avenir
d'une maniére trop ténéraire. Plus
riches de dévouement que d'argen t,
nous avons cru qu'il surffiait de
nous saigner à blanc pour publier
les vingt premiers nuiméros (le
notre petite revue et qu'après cela
tout marcherait comme sur les
roulettes. Mais... va-t-en voir s'ils
viennent, Jean ! Plusde douze cents
lecteurs ont bravement recu nos
vingt numéros sans daigner nous
envoyer leur pauvre petit écu, et
Jean des Erables en est pour ses
quatre cents dollais et vingt semai-
nes d'un rude travail sans salaires.
Il ne s'en plaint pas, mais il nous 1
écoutedesdeux oreilles quand noUs
lui disons -nousquin'avons sacrifié
que notre temps -qu'il y a toujours
un bouttt, et qu'il est temps le
céder la Place à d'autres.

Ces autres sont trouvés. Au coin-
melncement (le mai prochain nos
lecteurs recevront une revue qui
sera la propriété d'un comité bien
organisé. Tous les rédacteurs (le
la CLOutE plassent à la nouvelle
revue.

Je ne ferai pas d'autres promesses
aujourd'hui.

DOCTEUR X.

Si saint Paul revenait, il se ferait
Journaliste.

(MGR. KETLER.)

BRUITS DE GUERRE.

On ne parle que de cela!
Le Klondike lui-même, avec tou-

tes les richesses qu'ils promet et
toutes les décep'ions qu'il prépare,
est relégué au second plan.

La guerre !
L'espèce humaine est bien bête,

bien méchante.
Quand, aprés une discussion vio.

lente, deux individus trouvent
convenable d c s'expliquer à
coups de poings et de se casser
mutuellement le nez, on voit arri-
ver, calme et majestueux, un bon
policeman qui les cueille et les
met en lieu sûr, en attendant que
le recorder leur octroie généreuse-
ment une amende ou quelquejours
de retraite.

Mais, ce qui est défendu à deux
particuliers est permis à deux na-
tions. Tuer un homme est un cri-
me qui mène à la potence; en tuer
des milliers est une action d'éclat
qui conduit à la gloire!....

Depuis (les semaines et des mois
on se bat dans l'ile de Cuba. Cent
mille malheureux, au bas mot, sont
morts de faim et la misére lait des
Victimes innombrables...

Et voilà que la grande Républi-
que, notre voisine vent se mêler de
l'afaire. Les navires (le guerre
sont prêts, les canons sont armés.

Il n'y a pas encore assez de morts,
assez de ruines, assez de larmes!

Pourquoi ne pas recourir à l'ar-
bitrage ? Les lois, la justice, l'hu-
inanité sont donc de vains mots?

Qu'on forme donc au plus vite
un tribunal auquel chaque puissan-
ce enverrait un membre; et que le
Pape soit le président de ce vrai
congrès de la paix!

Cela dure déjà assez longtemps.
Le canon est un grand brutal

et les bombes sous-marines sont
des lâches. Qu'on laisse parler le
Pape! Il représente le Dieu de
paix et de miséricorde et ses con-
seils sont désintéressés.

Assez de sang, assez de larmes;
qu'on écoute celui qui, au nom du
Ciel, prêche la paix etla charité L.

JEAN LEFRAN0.
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oublie sa langue, pour étudier les
u et éléments d'une grammnaite anglai-

se aux règles peu compliquées!
Après quelque temps d'une pa-

Pour peu qu'on parcoure nos reille éducation, l'enfant n'a gardé
belles campagnes, on demeure doit- de sa race que les défauts, et s'est
loureusement étonné du grand nom- idenifié ceux de la race étrangère.
bre d'habitations qui, portes et fe- uý qu'il a atteint l'âge Ou il n'est
nêtres closes, semblent attendre, plus obligé (le fréquenter l'école,
dans la tristesse et le deuil, le retour O1 1 , etire pour le jeter dans
des hôtes heureux qui les remplis. ne inanuFae. Il t
saient autrefois de joie et de gaité. (li matin au soir, comme une ma-

Cette vue, tout comme celle d'un chine, sans pouvoir peut.être s'éle.
cimetière, donne froid au coeur dî ver à cette pensée hue, tout en
passant qui n'est pas entièrement gagoait son paini maté-iel, il petit,
absorbé pal' des préoccupations mu- pal le même travail, s'assurer
térielles, et l'on se sent porté ü aussi ine récompense dans lun
m urmurer une prière poulr le repos monde meilleur. U le (es gar-
de ceux qui dormiront salis doute <onnets sortait un joir d'iunie ia-
leur dernier sommeil dans uniîe factur en laueant les blasphè.
terre étralngére, sans avoir revu le mm les plus npovantables ; Ile
le toit qui les a Vius naitre, et loin Femme chrétiemne l'enitenidit. et, se
d'une foule de parents qui les ont douîtlnt bien qu'il y ;\ iit chez lli
aimés. Combien, parmi ces familles p1tdignorance qu (le perversité:
absentes, l'Ange préposé ià leur PoXIrquoi dis-tiu (le si horribles
garde cin ramnera-t-il d'heuillises, choses, " lii demmda-t-elle" Sa s-
de satisfaites, de complétessrtout? t le (ela est tr s.nil ? Et l'ail-

Que deviennent là-bas ces pai leiuis, qu'est-ce que cela le donne?
vres petits enfints qui s'ébattaient v'ovois cela le rend-il plus riebie
jadis au grand air des champs, oi plus lietiretix de parler ainsi?
sous les arbres des ver'gers et daqs u,-ilé d'un li tîi '¡i
les vastes cours de ces fennetes enitendait s:ms doitte pou la pre
maintenant morres et silen'ieuses? mière 'ois, l'ent'ant lève sur elle de

Ilélas! pour ne pass'xpose a i g';nds yeux "Ah! non (lit-il, -a
coups (le la loi, oi les enverra i l'é- ne me donne rien ; mais j'ettends
cole catholique, si on a la chance les autres dire cela et '"je trouve
qu'il y en ait une, sinon à l'école que <;t a li'air iomume ! '' <,uelle ul -
neutres où ils apprendront, avant titre imtellectuelle et muorale !
toutes choses, combien il fauit de N'est-ce pas a briser le c rde
centins pour faire tine piastre, oiu pitié ?
ils apprendront surtout, pal l'ex. " Je vous conseille le ne pas voir
emple de leu's camarades, coin- nos familles c:madiennes," disait un
ment la dépenser en frianîdises de cu'é à un nottvelti résidant desa
tout genre, dans les nombreutx ptoisse elles lc soîît plts ni
étalages qui s'offrent à letirveîtx, Canadiennes ni Catoliqes
de l'école à la maison. J'ai vt des Combien sont donc eotipal)s :e
parents, soi-disant catholiques, re. arents qui, par ambition 'ou légé
fuser à leurs enfants le bienffait icté, exposent tendre de leu'
d'une éducation chrétienne, et les enfatts à ie si tct'tilles dange's
envoyer "de préférence " à l'école Combien doivent se senti' mal
neutre, " parce qu'il y faut moins heu'eux ceux que leu' mauvais
de livres!!!" En effet, on y écono. fôîttic condamne à le Faire! Chet
mise un catéchisme, on s'y pénètre, Lecteurs et Lectrices de la Cloche
en vue des luttes de la vie, des prions le Pattoît (es tiavailleur"
pr'incipes de l'arithlmétique. Lo Saint Josepli, qu'il consere "

s

e

a

roi citez les Canadiens des Etats-
Unis, et qu'il donne à ceux du
Danada le courage de préférer etn
outte occasion le bien moral au bien
natériel.

JEANN E.

JESUS AU JARDBIN DES
OLIVIERS,

,)uoi, ou n'avez pu sen-
ieet veiller une heure ? "

S. MARc Xv, 37.

L'heure d igand sc'rifice allait
sonne'. Le Saveur voulait passer
par toutes les éprouves. Après
a'oir' sué san gi et cai dans sa mor-
telle agotiie, et sachant qu'un de
ses disciples approclait pour le
livretr à ses ennemltis, il trouva les
atutre endormuis. Toite consola
tion terrestre Ilui était donte refisée:
tralisoi d'un côté, indilètrence de
l'au tre. Ses bourreaux seuls ne le
faisaiett pas soudilrir; ceux qu'il
aiilait tatnt, les témoins dle ses pro.
diges, les élus de soit cc'iiur auîx-
quIiels il allait accorder le don des

iracle, etreitt (In tloiet dle
faiblesse et <le lâcheté et eussent
lait regrtuter à totit autre qu'au
livint i demptet, ce qu'il avait
fai-tt, ce qu'il allait soufftrir surtout,
poi etIX et pour tolite l'humanité.

Il les reprit av'ec doicur. . . le
Fils dle )ieu, sur le pointde monter
att eaIvaire, se mnontraplus admira.
ble par sa bonté qule par sa puis-
sance.

LE TRIOMPHE.

Le martyrt averss son sang
pour la foi. .. Les anges le portent
ait séjoir (les élus; après le combat
la victoire.

La philosophie inoderne s moque
le nos croyances et nous trouve
bien simples, bien crédules, lorsque
nous invoquons ceux qui ont cou-
ronné une vie sans tache par une
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sainte mort ou ceux qui, après avoir
erré, sont retournés à Dieu et ont
mérité la couronne des élus.

Pauvres gens! ils aiment mieux
proclamer que tout finit à la tombe!
... Et quand le malheur les frappe,
n'ayant plus d'autre espérance que
le néant, ils terminent par un crime
une vie qui peut avoir eu ses heures
de faux bonheur et de fausse gloire,
mais entièrement dépourvue de
mérites réels.

Soyons chrétiens, vivons n ci hré-
tiens, et le jour de notre mort sera
pour nous le jour d'une véritable
résurrection, de notre triomphe, de
notre entrée dans la gloire éternelle.

CAUSERIE.

'Les sages sont-ils crus en
ces temps d'emportements, et
ne se rit-on pas de leurs pro.
phéties ? "-BossuIKr.

Aimables Lectrices et chers Lec-
teurs de la Cloche, j'ai bien l'hon-
neur de vous saluer.

Vous ne m'en voulez pas trop,
n'est-ce pas? vous avez constaté
que j'ai fait "mon grand possible "
pour vous fournir vos cinquante-
deux numéros ci échange de votre
écu. Je m'adresse ici à ceux qui
ont eu le courage (le payer leur
abonnement, sans demander s'il
nous serait possible de marcher
j'usqu'au bout de l'année. Qu'ils
veuillent bien agréer, avec mes
remerciements sincères, le témoi-
gnage de mon admiration la plus
enthousiaste.

Quant à ceux qui ont reçu les
vingt numéros de la Cloche sans
nous donner signe de vie, j'espère
qu'ils règleront ce compte avec
leur conscience et notre nouvelle
administration. Le temps pascal
est particulièrement propice pour
ces choses-là.

Ce n'est pas chose facile de fon-
der dans notre pays un journal
quelconque, si petit soit il, si
l'on n'est pas appuyé par un coffre-
fort bien garni ou par un parti
politique prêt à faire les plus grands

sacrifices. " Un journal, Ie disait
hier un homme d'expérience, est
un véritable gouffre où les billets
de banque se fondent comme une
pincée de sucre dans un fleuve."

Pour faire vivre la Cloche, il
nous eût fallu de deux à trois
mille dollars par année, que nos
aboibnnés pouvaient nous fournir fa-
cilement et sans gran(d sacrifice.

Nous n'avons pu trouver cette
somme ; pour les feuilles politiques,
c'est autre chose: Les souscrip-
tions arrivent en nasse et leur
fondateur passe pour très-m1odéré
s'il se contente d'une centaine de
milliers de dollars.

On dirait que la revue chréticn-
ne, le journal franchement ca tholi-
que et indépendant, n'ont plus droit
de cité. Le terrible mot: " impos-
sible "accueille partout celui qui s'i-
magine qu'on peut servir la Reli-
gion et la Patrie sans s'atteler au
char de triomphe d'un politicien
victorieux ou saus se mettre au
service d'un vaincu désireux de
reconquérir les positions perdues.

Il nous ei eût beaucoup coûté,
ài mes vaillants collaborateurs et à
moi, de déposer les armes et d'as.
sister les bras ci-oisés au triomphe
d'un systêtme qui ne sera jamais le
nôtre. Plus que jamais nous soin-
mlles persuadés le l'utilité, (le la
nécessité de petites publications
populaires, indépendantes <les par.
tis politiques. Aussi ai je éprouvé
une grande joie lorsque des hom.
mes de coeur sont venus me dire
qu'ils voulaient fonder une petite
revue dont le but principal sera de
faire la guerre aux abus, d'en-
cou rager la colonisation, d'empê-
cher l'émigration, source de tant
de misères, en un mot de donner à
ses lecteurs ces bons et utiles con-
seils capables de prévenir bien des
fautes et des regrets.

Les mesures nécessaires ont été
prises pour assurer l'existence de
la nouvelle revue, dont nos lec-
teurs recevront bientôt le premier
numéro. J'espère qu'ils lui feront
bon accueil.

JEAN DES ER ABLES.

BOITE AUX LETTRES.

Mmlle Louisa D. à H.- On est bien
en retard!.. - Nous allons pouvoir
écrire régulièrement.

ANNA.-Lettre bientôt.

Vic. On s'occupe de l'affhire.
Mme M.--Un peu de patience,

s. v. p.

Ami D. H.-On parle beaucoup
le vous ici. Des nouvelles suivent.
E. - Pas moyen de découvrir

l'air. On aura autre chose.
G. C. - On aura beaucoup de

choses à dire.
Ch. T.-On ne vous oublie pas.
GILuERT.-Vous écr-ivez rare-

ment.
PRosPER.-Enfin on pourra vous

donner satisfaction.
Ami R. D. - On nous donne toit-

jours la même réponse! Plus tard!!!

UN MARIAGE A L'HORIZON.

Un de nos bons Zélateurs, M.
Viateuur Laforest, employé chez
MM. Amyott, Lecours et Larivière,
scra bientôt l'heureux époux d'une
gentille brunette die Montréal.

M. La lorest est le fils dle M. Pierro
La forest, sumrintendlanît de l'aquedlue
de Joliette.

Nous souhaitons aux futuirs époux
bonheur et prospérité.

NOTRE FEUILLETON.

Il Parait que les aventures de
notre jeune pèlerine ont beaucoup
interressé les Lecteurs de la Cloche.

Pour leur faire plaisir, nous pu-
blieroins ce récit sous foiIe de li-
vre et nous le mettrons en vente
au prix le plus modique possible.

La presse, la mauvaise pr-esse
lie les âmes par la corruption
qu'elle séme dans tous les rangs de
la société, par le scepticisme qu'-
elle engendre dans les esprits, par
l'envie et la haine qu'elle met dans
le coeur des ouvriers...

(Apostolat de la Presse.)
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LR¶OEL DE VILLE DiE
BRUXELLES.

La plus belle place publique du
monde entier est celle de Bruxelles
en Brabant, comme on (lit dans la
complainte du Juif errant.

Là chaque maison possède une
façade artistique, majestueuse,
monumentale, dont l'état se réser-
ve la restauration. On admire
surtout la Maison du Roi, qui vient
d'être remise à neuf de fond en
comble, et l'hôtel de ville, dont la
superbe tour, au haut (le laquelle
tourne à tous les vents la statue (le
(le l'archange St Michel, est un bel
échantillon de style gotliiqute. A
l'intérieur de ce dernier monument
il y a des salles où sont conservés
plusieurs tableaux (les grands tmaî-
tres de l'école flamande.

Plusieurs ioints (le la grand'-
place de Bruxelles ont un passé
historique et rappellent la puissati-
ce des sociétés ouvriéres à l'époque
où le travail était honoré sincère-
ment par ceux qui l'excr<;aient
comme par ceux quien profitaient.

BIBLIOGRA APHIE.

Nous venons (le recevoir un ex-
celleut petit ouvrage, ayant pour
titre: "La deuxième année (le
Gqéographie. - Premier quartier,
Notions préliminaires oit la Terre à
vol d'oiseau, par F. A. Baillairgé,
Ptre."

Grand succès!

Le journalisme, tel qu'il est prati.
qué aujout'd'hui et sauf de rares
exceptions,est aux intelligences ce
que les engins de guerre modernes
sont aux corps, c'est-à dire uni
moyen perfectionné (le tuer les
àmes.

( Apostolat de la Presse.)

LA MEICE DU MISSIONNAIRE.

U vas partir, mon fils; jusqu'à l'heure dernière,
Conserve sur toti front cette céleste ardeur :

, Ne sois pas contristé des larmes de ta nière;
Si je pleure en ce jour, ah! va! c'est de bonheur!...

En les voyant, ces pleurs, ils disaient: Pauvre femme,
Son amour n'a pli le retenir, hélas !"

Moi, sans lever les yeux, je disais en mon âme
"-Taisez-vous! laissez-moi! Vous ne comprenez pas..."

Oui, mon âme s'élève en ce moment supreme
Oui, je me sens heureuse et foite... A mon Sauveur
J e puis done aujourdhui, donner plus que moi-même.
Si je pleure, mon fils, ah ! va ! c'est (le bonheur!

Et cependant la gràce entiamme la nature,
Quand, tout petit enfiant, tu bégayais ici.
Quand tu n'étais qu'à moi, jamais, je te le jure
Ta mère, ô mon André, n'a su t'aimer ainsi.

Va ! sans que rien ne t'arrête où le maitre t'envoie
Seigneur c'est tout mon bien, c'est mon unique enfant,
Il fut penlant trente ans mon orguleuil et ma joie
Mai, vous le demandoz?... Sa mère vous le rend...

Nuil souffle n'a terni sa robe d'innocence
Le voilà devant vous, disciple obéissant
Et, plus cher à vos yeux qu'aux jours de son enfance
Il vous donnait son coeur... Il vous offre son sang...

Il s'en va... sa présence a ujourd'ui m'est ravie,
Mais il est tout à vous: je sens qu'il est heureux,
pour vous le conserver, j'aurais donné ima vie;
Etson zèle d'apôtre a dépassé mes v'oux...

Apporte aux malheureux la grâce et la prière;
Sois la voix qui console et la main qui guérit,
Sois, dans la i t (le l'ame, un rayon (le lumière,
Et que Sa tan recule au nom de Jésus Christ.

La fatigue et le froid t'accableront peut-être,
Tu souffriras, mon fils.. et je n'y serai pas...
Mais celui que ta sers est uit généreux Maitre,
Et lui-m me, à ious suivre, a fa tigué ses pas.

Dans leurs sombres cachots, si la haine t'envoie,
S'ils dressent leurs b(clers... A ! que mon souvenir
Ne mêle pas une ombre à ta céleste joie,
Si tu meurs pour la Foi... Mon fils est utti martyr!

J'irai, fermant l'oreille aux paroles humaines,
Cacher dans le lieu saint mon trésor glorieux,
Sans attendr e plus rien du bruit des choses vaines,
J'irai, les pieds sur terre et le cœeur dans les cieux!

Dans ces pays lointains que ne puis-je te suivre ?
Pour l'honneur de mon Dieu, m'exiler comme toi,
Que m'importe à présent de nurir ou de vivre
Mais vois... l'heiuire s'avance... ô Dieu, sou tenez-moi

Qu'une minute encore en mes bras je te tienne!
Sens battre sur tot sein le cœur qui te chérit.
Puis, maintenant, laissez une femme chrétienne
Baiser vos pieds sacrés, Prêtre (le Jésus-Christ!.

Aucune lecture n'est indifférente ; un livie nous apporteou nous enlève
toujours quelque chose.

Le besoin que nous avons (le la complaisance des autres, devrait nous
rendre ious-mêlmes plus complaisants.

C'est une belle chance d'arriverà la réputation sans mérite, mais on
est exposé à la perdre dès qu'on veut mettie ses talents à l'épreuve.
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UN PEU DE TOUT.

Il y a quelques années, lorsqu'on inai.

gura les machines généralement connues
sous le nom de "nickel ini tlhe siot" ou dis.
tributeurs automatiques, comnie on1 les a
baptisées en France, le public fuît éner.
veillé de leur imécanismte Ingénieux. On
met un sou dans une ouverturle, la ima chine
se met ci mouvement, et, par un guichet
sortent des bonbons, de la gomme à "mi.
cher', un cigare, etc. Il v Ci a qui imbibent
le mouchoir (le parfui, qui vous pèselîtsalis
tricher, photographient votre portrait, bief,
il y en a (le toute sorte.

Notre siècle ne peuit pourtant pas rcla-
nier la paternité de cette invention. Lors îles
fouilles faites dernièrement à Pompéi, 011 Ci a
découvert une, qui, moyennant une piécette,
vous présentait une boisson rafraiclIissanîte.
La fignre No. r, donne tue idée exacte du
fonctionnement (le l'appareil.

Les écossais sont dans la jubilation depuis
qu'ils ont retrouvé le fauteuil de "Bonnie
l'rince Chaîlie", personnage dii il boi vieux
temps", qui fit beaucoup parler île lui par
ses satires et ses bons mots.

Ce fameux siège est maintenant ail Muîsée
National de Glascow ; ce n'est pias un meu-
bIle le luxe, comme on peut le voir par la

figure No. 2, mais malgré près de deux
siècles d'existence, il est encore très solide.
il pèse 167 livres.

Jadis, ceux qui voulaient trouver le Pôle
Nord, construisaient des navires assez forts

pour résister au choc dles icebergs et à la

pression (les glaces. Nordenskiold et Andrée
se contentèrent (le ce mode de transport.Un
yankee vient (le trouver mieux qulle cela. A
l'instar de Nansen, il pense qu'il peut se
rendre au Pôle en ballon, et, à cet effet, il
vient d'en faire construire un,liaménagé d'une
façon toute spéciale. Outre la nîaeelle il
traîlera derrière lui, au moyen de câbles,
lueespèce de gouvernail qui servira à le
diriger lorsqu'il traversera les mers. 1'in.
venteur ie nous dit pas ce qu'il fera loi sque
son fameux go;tverniail sera pri danls les
glaces !...

la figure 3, imoltre le ballon au déliait,
lors (le son voyage d'essai.

[,,électricité est mnise en utsage un peu par-
tout aujourd'hui, voilà qu'on s'en sert auix

énormes incinérateurs de Chicago. Ces inci-

nlérateuris, (lpititbrûlent chaqule jour une

grande quantité dle débris, sont très hawu et
dle plusieus centaines de pieds de longneur.
Les détrituis (le toute provenance sont jý tés
à la base dles fours dans dles boites enl fer qui
sont chargées sur des élévatents électiqules,

et qui, arrivées au sommet du four, sont mi-
ses sur wagonnets mûs par l'électricité, avec
le système "trolley". Ces chars circulent
sur toute la longueur île l'incinéiatcur, et
déversent leur chargement dans les foyers.
(Fig. 4.) Par ce moyen on peut culbuter de

300 à 400 charges de débris dans les four 
naises par io heures de travail. Deux hon -

mes font autant de besogne avec ce systèm e
que douze autrefois.

Après la mitrailleuse française tirant 600
balles par minute, voilà le revolver-nitrail-

leuse, (Fig. 5.) dû au génie d'un armms;ier
américain. Ce nouvel cngiii (le destruction
lance 120 balles par minuîte et se recharge
automatiquement. Ie iniistèrc (le la guerre
îles E ta ts-Unis vient d'cil faire l'essai.-Vic.

LES ALCOOLS.

ans tite prison des Etats-Unis,
ilt délten, travaillant comme
menuisier, trouîva l'autre jour tilne
petile boutile d'alcool (le bois
dont on se sert pour préparer des
vernis. Il but le liquide, tomba
ia îlade et se trotve aujourd'hui
à toule extrèémitv.

Et dire que, sans être aussi nui-
siles, toits les alcools (li monde
sont dangcureux, engendrent les
maladies les plus terribles et fi-
nisseit presque toujours par caiu-
ser la folie et la moirr.

Je tt surprendrai personne en
di'aIt que beaucoup de marchands,
pour grossir leurs hluiices, te
cr*aignen t pas le i'ler aux bois-
sons qhu'ils débitent les alcools le
provelanc suspecte.

Or, il a des subsîanices qui en-
genldren tt la folic il bref délai.

Dans ille ville dllurop)e on t
constalé cinq eas en (Ine seule se-
mainle et il fut prouvé quedans totis
c(es cas les mlîalleireulses victimes
(le l'alcooliime n'avaienit contracté
que depuis fort peu de temps leIr
déplorable habitude.

01n serait bien strpris, si des
Chimistes expérimentés publiaient
l'analyse de totît c qu'ils trouvent
dans les boissons spiritueuses mises
en vente.

DOCTEUlt X.

La presse a aujourd'hui une puissance
immense pour le bien comme pour le mal,
et C'est un devoir impér ieux pour les catho.
liques d'en faire un instrument d'aipostolat
pour répaindre la lumière île la vérité, pour
le bien de l'Eglise et le salut île la Patrie.
Si chaque catholique comprenait son devoir
surce point, la mauvaise presse n'y survi-
vrait pas, et la société serait sauvée.



LA CLOCHE DU DIMANCHE.

'-RL
.............-. - .~....s 4',A -RY

Bloc St. Antoine de Padoue, siège social de la Société, Sandwich, Ont.

La Compagie
9OBINIT [ [S,

de san dc, limited.
INCORPOREE AU CAPITAL 'DE $5o.ooo.oo.

Président et Gérant, Jules Robinet. Vice-Président,
Victor Robinet. Trésorier, Denis Rocheleau.
Secrétaire, Stephane Robiect. Directeurs:-
John Dugal, Gilbert Bedelle, lite. Girardot,
E. Dupuis, Louis Belfort.

VIN PORT, VIN CLAIRET, VIN SAU.
TErRNE, VIN MOSELLE,

VIN DE MESSE, en Barils et en B'lles.

Cette compagnie est composée des principaux viti.
culteurs du Comté d'Esýex, propriétaires de
3oo arpents du meilleur vignoble du Comté.

LE REMEDE DU

PERE MATHIEU

ANTIOOTE cE lLC00L [NRiN TROUVE I
ElsCOlt LE;UE DLCOUVERTEI

LE REMCDE DU PERE MATHIEU I
guérit r.Iaiaemre,,t et r r< mptemetît l'in tempé-
rance et déraci.-e vut ckzir dvtu luhiîrsslJOCuuli.

ues. Le lendeumain d'ue l< ( u de tout abus
es liqueurs enn1' ruàee,ue teile cuillérée à thé

fera disparaitre cilièremnit la dt.ris.ion men-
tale et physi e. Fest aussi un remède certain
pour toute Fivre, Dyspopsie, 'Torpour du Foie.
Syant une cause o ut re rue l'intemtérance.

>eu dSP les ths,î<pw l u i bout.

S. J.ACHiANCE, seul propriétaires
in39 àit 1540 Rue Ste.Céutherine. MontreaL

ABTH S. MARbHARB,
.I N 111. ; D DE

@MUSIQUE
Résidence

305, rue St. Hubert
MONTRÉAL

Province de Québec
District de Montreal

LE DESTRUCTEUR
No 2023 )

COUR SUPERIEUR I MAGIQUE
Dame Marie bouise Abis-é, épouse com

niune en biens de Oscnr Làferrière, agentt, et PUNAISES, COQUERELLES ET
dûment autorisée à ester en justice, toits
deux des Cité et District le %Ioitréal. RATS.

Detianîdere3eO
vs

Le dit Oscar Laferrière, Mettez le destructeur ma dans les feu
Défendeur t(9 cîcrasses ou ec coqutrelles se tiennent

La demanderesse, à ce jour, intente ainsi te îaux aIt utolîrs (les éviers.
une action en séparation le biens contre le POUR LES PUNAISES.

diéfeie adcu ciu'n . nîn~
n nir.

P. A. Bégin,
Avocat de la demanderesse.

Montréal 22 Jaivier 1898.

COUR SUPERIEURE

Louise Perrault, des cité et district de
Mitréal, épouse de Giuilltune Dósoriniers
dit Cuisson charron et marchand de bois et
charbon du même lieu, a ce jour, iienté
Cntlre lui une action ei sépaurat ion de biens.
No 732 Cour Supérieure, Mon trial.

P A Bégin.
Avocat de li demanderesse.

Alontrénl 3 Fevrier 1898.

Maison Italienne fondée en 1848.

T. CARLI1,
STATUAIRE.

Statues et Statuettes de toutes di-
mensions et de toutes sottes

exécutées en plâtre.
Plastique et Ciment pour extérieur.

Décorations en tous genres.
Sujets pour le dessin et statues

modelées.
Statues en bois et en marbre faites

sur commande.
1466, RUE NOTR&-DAME, 1466.

PHONE BELL, 2119.

avtec uii pinceau ou une plume.

POUR LES RATS.
On l'étend avec un coutaliii sur des tran

ctes de pain minces, isolées ou appliquée
l'une contre l'autre afin que la pâte reste
interposée entre les tranches.

L. A. ERlsTAR
P Il àalMA CiE.N-CI1M 1,TEK.

1882, Rue Ste Oatherine, Montréal

Vin Tonique
Ferrugineux..

AU SUC DE VIANDE.
IBeef, Iron and Wine."

Cette arréable préparation est composée
de pur vin SHERRY, d'extrait de bouf con-
centré et dje citrale de fer ammoniacal.

llaîiement recommandable par son action
nutritive, tonique et etimulante dans tous
les cas de faiblesse, pauvreté dit sang, débi-
lité générale, et d'un grand secours auxcon-
valescents

DIRECTION POUR LES ADULTES.

Une cuillerée à soupe entre les repas,
quand on souffre de fatigue ou d'épuisement.

POUR LES ENFANTS
On doit réduire la dose selon l'Age.

PREPARB PAR

L. A. BERNARD,
1 u ARtAoriN-0eBINBTE.

1882, Rn, Ste Oatherine, Montrôal


